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DU S 0 1 R 

Le Président lnënü 
à Istanbul 

L'inauguration de la Foire Internationale d'Izmir 
1 

du ministre du le discours commerce 
~}e~ Président de la République, lsmet litaire d'Istanbul, le vali, le directeur de te!~~~~n;l~· :!éin:ua~~::;è;:r f~!re ~~ \ liu est arrivé hier matin en notre ville la Sûreté et une grande foule qui l'ac- nistre du commerce, M. N. Topçuo~lu, 
~tl h. 20 par train spécial venant d' An- clama. j aujourd'hui, à 18 h., après la cérémonie 
JI·, . . . . . ·-1 Le Chef National s'est rendu directe-

1 
qui eut lieu devant la porte <Lausanne-. 

titres ete sal.ue ": la stahon pnr les m~ ment en motor-boat à sa villa de Florya. dans le 'Kültür Park>. 
~les deputes, le commandant m1- A cette occasion, la ville était pa· 

-

voisée. Près des couleurs nationales his-

ch h·11 1· . e sées à la cPorte de Lausanne> flottaient . UrC 1 COn lnU Après l'occupation de Berbera les pavillons britannique iranien, hellène, 
1 yougoslave, hongrois, italien et alle-

a COmpter SUr Un échange de dépêches entre mand. 
1 D t 1 F h 1 Asc;istaient à la cérémonie, le gouver-

- 'e blocus e uce e e ue rer neur, de nombreux députés, le comman-

-·-le discours du "premier" 
anglais 

l!tl6ndres, 20 août. (A.A.).- M. Church­
~t a fait aux Communes l'exposé annoncé 
l·~tla ~ituation internationale. li annonça 
~ en lion de l'Angleterre de maintenir 
l'ltt~!ocus rigoureux de l'Allemagne, de 
'te et des territoires occupés. L'ora­
~t, a affirmé que la guerre se pour:;ui-

en 1941 et 1942. 

dant de la place, l'inspecteur du parti 
Berlin, 21.-A.A.- Stefani commu· 

1 
répu?licain, le pr~siden.t du C?~seil de 

nique :- A l'occasiolJ de la victoire 1~ Ville, les fonch<?n~a1r.es. superieurs du 
. . . . vilayet, de la Mumc1pahte, les consuls, 
italienne en Afrique orientale, . ~e les directeurs des banques, les princi-
Fuhrer a adressé au Duce le tele- paux commerçants et industriels du pay:i 
gramme suivant: 1 ainsi que les représentants de la pressi-. 

Duce, On remarquait également l'ambassadeur 

] 'ai l'honneur d'exprimer à vous de Yougos!av~e. à Ankara, ainsi .qu~ de 
• • • • • 1 nombreux mv1tes. La foule emphs'ia1t le~ 

et a votre arme mes fel1c1tations les alentours. La cérémonie tdébuta par 
plus cordiales ainsi que les félicita-

1 
l'hymne de l'indépendance. A l'issue de 

lions de tous le ,peuple allemand à la cérémonie, le docteur Uz, maire d'lz-
1' occasion de la graude 'flicloire en 1 mir, prononça un discours auqnel répon-

Les réserves A/ . • t 1 t dit le ministre du com-merce. 
'd · d l'All rique orien a e. l . l e vivres e emagne •*• 

1 
Notre commerce extérieur 

~ j radio allemande a dit en date du Rome, 21. AA. (DNB) - A la 1 ~'orateur a s.oulignë l'im~o~tance des 
~lie ~in, continue M. Churchill, que bien d' • h d f'l' •t t' l F h Foires Internationales en general et de 
Fh e plan Hoover pour secourir la eie: e e e rc1 a ions qae e ue - li d'I . t' 1· li • .a "l'l • • , • ce e zm1r en par 1cu 1er. a expose 
11itri ce, la Belgique et la Hollande, fût rer a envoyee au Duce a 1 occasion également les mesures prises par le gou-
\i,,. e de louanges, le peuple allemand de l'occupation de Berbera, le Duce 1 vernement en vue d'organiser notre com-
~-u1t déjà pris les mesures nécessaires a répondu en ces termes : merce intérieur et extérieur, en !\e ré· 
~\'~ aller à l'aide de ces pays. Nous Fuhrer férant tout particulièrement aux Unions 
", Ils que lorsque les troupes alleman- ' d · · t Il t• · t "' A d t · · , e negocian s. a con 1nue en ces er-
~,;ntrèrent en Norvège, ce pays pos- u nom es roupes ainsi qu en l mes : 
!lo-u tt une quantité de vivres suffisante mon propre nom, je vous remercie pour 1 Alors que notre commerce extérieur 
~: lln an. Nous savons que la Pologne, les félicitations que vous m'avez ad· présentait un déficit de 10.900 mille 
~ ~u'elle ne soit pas un pays riche, dressées à l'occasion de la 'fJictoire livre.s pendant le premier semestre de 
llah Utt habituellement assez de vivres 11939 l cl 26 'IJ' d !' 
11... ~t remportée sur les Anglais en Afrique • u~ s. urp us. e _ mi ions e 1-
"'" sa population. En outre, les autres -t t - d 

Seulement, nos exportations vers l'Eu­
rope Centrale n'ont pu retrouver leur 
ancien niveau. Toutefois l'excédent des 
exportations faites à destination des 
pays que je viens d'énumérer atteint 33 
millions par rapport à 1939. Si nous 
n'avions pas réduit l'exportation de cer­
tains de nos articles en songeant à nos 
propres besoin~, ces chiffres auraient été 
incontestablement de beaucoup supérieurs. 

Nous avons reçu nos importations des 
pays auxquels nous exporton'i et d'une 
façon proportionnelle à ces exportations. 

Notre balance commerciale 
Notre balance commerciale avec cha­

cun de ces pays comme avec tous accuse 
un excédent en notre faveur. L'interdic­
tion édict~e par les divers pays à l'ex­
portation d~ certaines matières à la suite 
de la guerre mondiale a été pour quel­
que chose dans cette différence en notre 
faveur. Mais c'est une vérité indéniable 
que l'activité de notre balance du com­
merce notamment avec les pays à devi­
ses libres a créé un avantage positif très 
important pour notre balance de!! paie­
ments. 

Par ailleurs, si nous établissons une 
comparaison entre la situation des comp­
tes de clearing au 1er septembre 1939, 
date du début de la guerre, avec ceux 
de la première semaine de ce mois 
d'aofit, nous verrons ressortir les change­
ments survenus au cour:1 de cette pre­
mière année de guerre. 

Notre dette en compte clearing au 
1er septembre 1939 après défalcation de 
notre avoir atteignait 33 millions de 
livres. Notre dette au début d'août 1940, 
défalcation faite de nos avoirs, se monte 
a 18.668.000 livres seulement. 

L'état des comptes de 
compensation 

1_ 1& • t l S 1 t amicaux. vres a e e enreg1" re au cours u pre· 
'lllla que Hitler a envahis possédaient orien a e. a u s mier semestre de 1940. D'autre part, dans la situation des 
\~tlll des stocks considérables lorsque les Mussolini Par ailleurs, la défectuosité constatée comptes «compensation> au 1er août, on 
~ad lnds Y entrèrent et sont eux·mêmes dans la réparation de notre commerce remarque un surplus de 2.716.000 livres 
llt .,~cteurs de quantités trè:. importantes Trois ambassadeurs de Turquie extérieur entre les divers pays depuis d'exportation provenant des seules opé-
t 1

"res. 1933, c'est à dire la tendance à nous rations de compensation avec I' Angle-
~~~l~e~emps, nous pouvons prendre des reçus par le Or. Refik Saydam lier à un seul acheteur, a été brisée. terre et la France. 
~Il Sthons et nous le ferons d'avance - Alors que nous avions fait des exporta- Par contre, nous avons une dette de 
trtt que des vivres parviennent rapiàe- Ankara, 20. A. A.- Le Président du tions pour un montant de 2 millions de 3.458.000 dollars enver;; les Etats-Unis 

~~~li' dans toute partie des régions sub- Conseil docteur Réfik Saydam a reçu livres aux pays balkaniqut'S au cours d'Amérique au 1er août a. c. et le dé­
~~t ies qui sera entièrement évacuée aujoud'hui MM. Hamdullah Suphi Tanri- du premier semestre 1939, nous avions couvert avec les pays de régime inter· 
~bl es troupes allemandes et aura véri- over, Haydar Aktay et Cemal Hüsn~ fait cet~e année pou.r 8 mil!ions . . C~tte changeable s'élève à 1.879.000 livres. 
lJ ernent recouvré sa liberté. Taraya, ambao;sadeurs de Turquie, qui' proportion est montee .de 2 a. 6. millions Toutefois, nous sommes en mesure de 
.~e cataracte de catastrophes se trouvent actuellement a Ankara. pour la France, d~. 2 a 8,5 .m~lho0'1 pour régler ces dettes. Ces comptes pourront v,. l'Angleterre, de 7 a 17 millions pour 1 être entièrement liquidés avec 10.000 

~o Peu plus d'un trimestre s'est 1 l'Italie et de 3 à 9 millions pour 1' Amé- V . l ï 4 ' 
"Ile "'ë depuis que mon gouverne- La situation en Albanie rique. ozr a SUI e en me page 

~ .. ~t est arriflé au pouvoir en Grand~­
"-tt Q~ne. Quelle cataracte de de-
1t01;es s'est déversée sur nous! Les 
tf49 ?ndais, pleins de confiance, ont 
~t ec,.asés,la Belgique a été en'fJahie 

'"&'J· • t ~ 1 • ~.\:b. uguee; no re magni1 ique corps 
~,.,~ditionnaire morcelé et presque 

•e,.e t I 't . . ' . h "Qtit men 1 ai prisonnier, s ec ap-
fll/; · Beqlement par miracle; notre 
f4e ee, la France, renonçant à la ,.,.e l' . 'lorq et Italie y entrant contre 
"oi,. · 'route la France est au pou· 
fie de l'ennemi. Le gouvernements 
~ f ltia,.ionnettes établi à Vichy peut 
""e,,,~"-t moment ê 're contraint de de­
;.-1 '"' '1.otre adversaire. Tout le litto­
~t;,.:C~idental de l'Europe, du cap 'i Q la /ratière espagnole est aux 
totlatt; des Allemands; tous les ports, 
le, t es aérodromes peuvent devenir 
flet "em.plins de l'invasion de l' An-

e,.,.e, 

(Voir la suite en 4me page) 

-;;:;nos-Aire•, 21. A. A. Stelaol com­
munique: 

J,a "Prensa,, publie une longue cor­
re1poodanee de son envoyé spécial M. 
Reynolds Packard, en Albanie, lequel 
aprè• son voyage le long des frontières 
albanaises dément les nouvelles concer­
nant la prétendue révolte qui ont été 
répandues ces jours-cl à l'étranger par 
la propagande britannique. 

Les Etats-Unis et la guerre . I 
Washington, 21 A.A. Stefani : 
Au Sénat, le sénateur démocrate 

Clark s'e1t élevé contre le discours de 
M. Bullitt, ambassadeur des Etats-Unis 
en France et a dit : J _ ._ 

Le discours ~e M. Bullitt n:est ~u'u_n .~ ~ 
appel pour exciter la population a de· ~ ~ 
chainer la guerre pour laquelle les ~ ii.~~ "!. ~ 
Etats-Unis selon le propre aveu de f ~ 
M. Bullitt ne sont pas préparés. ·' 

1 
Le Jort Manoel, à Malte, atteint en plein par une bombe d'a'fJion italien 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN LA V 1 E LOCALE 
côte à l'endroit où se dressent de beau1 LA MUNICIPALITÉ 

1 avec qui ils sont en contàct. . . 
La première tâche de la VIe Colonne Le transfert des c1met1ères 

et granâs arbres. . 
On se livre à des études sur un b•1: 

datant de l'époque byzantine qui s!I 
trouve en cet endroit. Au cas où 1'0 e 
iugerait opportun de le restaurer, to~1, 
la canalisation qui y aboutit sera relfl15 

en état. 
Le duel aérêen 

germano-anglais 
La question qui prime toutes les 

autres, à nos yeux, est celle-ci : 
qui gagnera le terrible duel auquel 
se livrent les aviations allemande 
et anglaise ? 

J'ai fait une petite enquête parmi les 
anciens aviateurs que je connais. J'en 
reproduirai ici les résultats. Mais je 
tieM à préciser tout d'abord que nos 
relations politiques avec les Anglais ne 
nous imposent nullement l'obligation de 
voir et de présenter sous un iour favo­
rable à eux les éventualités de demain. 

Dans le grand duel aérien enhe I' An­
gletene et l'Allemagne il y a des fac­
teurs favorables aux deux parties en 
présence. Du côté allemand, il y a une 
discipline stricte qui a fait des hommes 
en quelque sorte des machines, et lt's 
incite à exécuter tous les ordres qu'ils 
reçoivent sans hésitation aucune. Le se­
cond facteur favorable aux Allemands 
est la distance. Les Allemands peu\'ent 
attaquer l'Angleterre après ' un vol d'une 
centaine de km. Tanàis que les aviateur!! 
anglais doivent parcourir des dist anc.es 
triple1 pour atteindre les véritables ob­
jectifs i llemands. Cette distance rappro­
chée permet de réduire au minimum la 
charge de benzine emportée et au mrxi­
mt•m la char~e de bombes. 

En outre, les usines de construction 
l'Allemagne sont concentrées et se 
trouvent toutes dans le pays même; les 
Anglais doivent recevoir leurs appareils 
en partie d'outre-mer, de l'Amérique, du 
Canada et de l'Australie. 

est donc celle-ci : avoir aussi peu de rap-1 . . . . 
ports que possible avec les étrangns. Et, On sait que. la !?1 prevo1t le trane.fert 
quand on est contraint de frayer avec• graduel d~s. c1meheres h~rs de l.a ville. 
eux, s'abstenir de leur parler des affaires La comm1ss1?n de la. sante p_ub.hque de 
du pays comme aussi des affaires du Bero~lu avait. ~ccorde . un .. dela1 ~e 6 
monde I mois au com1te des c1melleres latin de 

· . Ferikoy et orthodoxe de ~i!Sli pour 
Les p r: ys ét~ang~rs usent de t~us .les cesser d'y procéder à des inhumations. 

moyen.s de d1ffus1,on .. et de pu?Iicahon Le délai a été confirmé par la commis­
p<·u.r m luer sur 1 opm~on publique. La sion de la santé publique du vilayet. 
radio, le \ ag~nces; l~s 1our.naux et les re- La nécessité s'impose de ce fait de 
vues sonl au1ourd hm le~ instruments de créer de nouveaux cimetières. 
propagande les plu~ pmssants. Le~ au- Dans ce but,on affectera un terrain aux 
!res pays ont ferme leurs portes. a. ~es morts chrétiens au delà du cimetière 
msl~um~nts de provag.an~e: Il a. etc 1~- de Zincirlikuyu qui est réservé aux 
terd1t d enten~re les em1ss1ons .etrange- morts musulmans. 
res, de rf'Ce\'01r les agences, les 1ournaux A 1,. d d .1 · • 1 1 · 
et lf's revues. Chez nous, on n'a pas t'U . iss~~ es . e ats prcvus par a 01, 
recours à une pareille interdiction. La les ~1m,eheres qut ~e trouvent. en vi.lle 
propagande étrangère en profite pour s'in- et ou .1 on ne proce~era pl~s a des m­
troduire, par les agences, dans nos jour-, hu_maho~s, ~eront d.esafectes et transfor­
naux, par la radi~ dans nos ~aisons, par 

1 
mes en 1ardms publics. 

les revi:es et !t's 1oi.:maux qui ~e vendt'nt ' L'élargis~ement de T epebasi 
dans les rues 1usque dans nos ecoles. 

Le devoir qui incombe à la VIe Co- Le vali et président de la Municipa-
lor.r.e c'f'sl d'cm~êche 1 l'audition des lité a ordonné a? directeur des services 
postes àe Radio <:!rangers et èe traquer de. la reconstruct~on . d'entr.ei;>rendre l'a­
ies publications qui ont un caractère de menagement du 1ardtn municipal de Te­
propagande. 

11 peba~i conformément au plan élaboré à 
Les Pléments les plus dangereux de la ce propos. -

Ve Colonne ce sont les défaitistes del Le mur de clôture du jardin sera re­
chez nous. Ce H nt des Turcs qui se culé de 5 mètres à partir de l'hôtel 
sont lais~és p1 endre à telle ou telle Péra Palace. On devra démolir égale­
idéologie étrangère, ou qui se sont faits ment l'entrée actuelle du théâtre de Te­
les instruments de celte idéologie. A les peba§i et celle du Ciné Moderne. Les 
entendre, on les croit sincères et idéa- boutiques qui se trouvent sur le prolon­
listes. Mais partout où ils entrent, ils gement du Cinéma sont la propriété de 
sèment le poison de leurs néfastes idées. la ville et eJles seront démolies tout de 
Et précisément i;arcequ'ils sont des suite. 
nôtres et parcequ'ils ont l'air d'être sin-, li reste seulement un grand immeuble 
cères, ils trouvent toujours des auaiteurs. à appartements qui occupe le coin de la 

Le pont provisoire sera mainteriLI 

M. Prost est d'avis, parait-il, de ~; 
pas démolir le pont provisoire qui a é 1, construit à Eminonü, aux côtés de e 
tête du pont de Karakoy. Il estime qle 
sa présence est utile pour faciliter 't• 
trafic qui est très actif en cet endr0~ 
Seulement ce pont qui est en bois po t• 
rail être remplacé par un ouvrage en fde 

Quan<l on aura démoli l'entrepôt de 
la douane qui se trouve aux abords 1 
la tête du pont, toute celte :r.one sert 
ëlargie. Les autos et les voitures venJl!e' 
de la rue Re~adiye s'engageront direcpt f 
ment sur cette passerelle latérale. \ 
contre, les véhicules du pont passer011 

derrière la mosquée d'Eminonü. te 
Cette initiative de M. Prost est enc0 

à la phase des études. ·"' 

L'ENSEIGNE ME~' 

Un camp permanent à PendiK 
d. pif 

Le second cycle du camp des ét u 1• tr 
de l'Université prendra fin le 26 co , 
rant. Les lacunes que l'on avait cons~', 
tées lors de l'organisation du pre~1~ 
cycle ont été comblées. Toutes les 111

1, 
lallations nécessaires pour le repos e.t li' 
commodité des étudiants ont été re• 
sées. . ~ 

Les memhes de la VIe Colonne '. rue et qu'il n'est guère possible d'expro­
doivent les démasquer partout où ils les prier, pour le moment. On se bornera à 
rencontrent, ré,·élt>r leurs ruse~, les em- 'l démolir le rez-de-chaussée de l'immeuble 
pécher d~ répandre leur poison. d à disposer de fortes colonnes de sou-

les industries anglaises sont concen- ' tènement. On constituera ainsi une sorte 
trées, dans une proportion de 25 °o, à V':eDl Sabah ~ de trottoir couvert pour les piétons. 

Lors de sa visite à Pendik,le m in1sl li 
de l'Instruction publique M. Hasan A,, 
Yücel avait ordonné d'étudier l'éven111 t 
lité de la création d'un camp pcrman.f.s1 
avec une série d'immeubles appropri dO 
de terrains de ieux et d'exercices, 

1 
§ 

douches, etc. De ce fait, on éviterait ;0 
dépenses qui sont faites chaque and§ 
pour l'organisation du camp. Les étU :1 
auxquelles on s'est livré à ce sujet ? i' 
abouti à la conclusion que pareille 111 

tîative serait très pratique et très .0~ 
portune. La construction des inslallat1°~, 
en question sera entamée prochainerne11 

Londres. Chaque bombe que les Alle- ~:-"P- &• ~~~ Une fois ces divers travaux ache"vés, 
mands parviennent à jeter sur cette ville _ ................. ,.. on entamera l'élargissement de l'angle de 
atteint un objectif important. • 1 • G 1 S 

Enfin, les avions 11.llemands ont la :ou- La garantie ang aise a ata aray 

périorité de la vitesse. M. Hüsegin Cahid Yalçin com-1 L'expropriation de Fenerbahçe 
Les • Anglais sont av antaaés par la L 1· d 'd d' · 6 mente les nouvelles (d'ailleurs de a municipa 1té a éct é exproprier 

puissance de leur D.C.A. et leurs ballons source anglaise) suivant les quelles 1' la prom. enade . ~e . F enerba, hçe .. et s'est 

Une exposition d'élèves 

Une exposition très intéressante ~~ 
travaux exécutés en un an pa1 les .ele* 
ves de l'Ecole normale des ieunes fll j 
de Bnrsa a été organisée au Hall(!~~ 
d'Eminônü. Il y a là des tableaux, del 
paysages, des portraits, des aquarelle~sY 

de barrage. Le territoire anglais étant d t d 1 I t 1 G · •t 't · · •t · • a ressee au minis ere e n eneur pour 
relativement restreint, il est possible a rece aurai e e mvi. ee ~ re- •demander son autorisation à ce propos. 
de concentrer une grande intensité de noncer à la !arantie brliannrque: I Une plage sera amenagée tout le long 
défense anti-aérienne tandis que l' Alle- Par ces manoeuvres, les Etats de de la côte iusqu'à la ville de l'ancien 
magne et les territoires occupés sont 1' Axe ont démontré une grande vérité : ministre de l'intérieur, M. ~ükrü Kaya. 
d'immenses territoires où il est impos- même aujourd'hui l'aide de l'Angleterre En out~e, un m~r. de soutènement St!ra 
sible de réaliser un pareil barrage. est une force qui effraie l'Allemagne et construit pour ev1ter que la terre se 

La seconde supériorité des Anglais ré- l'Italie 1 Si, au lieu de l'Angleterre, c'é- désagrège tout le long du rebord de la 

aussi des modèles d'affiches réah 
a\'ec beaucoup de goût. 

L'exposition est publique. 

leur1 appareils et de ceux qu'ils achètent d • l G B l' ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
side dans les qualités manoeuvrières de tait la Patagonie par exemple qui avait ! 

A 
· · E . ~ d 

1 
onné sa garantie a a rèce, er in et 

en menque. n raison meme e eur . . . l' f · 
vite~se, les avions _allemands décrivent, Rome se sera1ent-1ls efforces de y aire La comédie aux cent 

actes divers 
daM leurs évolutions, des courbes très renoncer ? 1 
longues. A cet éj!'ard, la vitesse est un "" 
élément négatif. Mais le point essentiel 1 KDAM IX 1 
r~side dans l'entrainement et la · forma- g. _...... Sabah ~oa(as• ]:q 
tion des pilotf'S. A cet égard, les Alle- = ·- 1 
mands ont perdu un temps prcc1eux. 
.Nombreux sont leurs pilotes qui ne sont 

UN MONSTRE consacrer f'ntièrem•nt les reste~ d'une ardeur j, 
L'occupation L .. journal •Bugün• parailtunt à Adana écrit: s'éteint à son cher éphèbe. Quant à MehJ'll f 

Un monstre est né hier matin à la maternité de tout vi .. ux qu'il fut, il avait 1.. 11entiment trè• ';, 
la Somalie anglaise notre ville. 11 s'agit d'un corps san~ cou ni tête. de •on honn .. ur et il surveillait de •on miell:f que peu expérimentés. Par contre, l'en- de 

trainement des aviateurs a toujours pré­
senté un niveau élevé en Angleterrf', 
au Canada et en Australie. Quoique le 
travail en groupe occupe une grande 
place dans l'aviation, la part laissée à 
l'initiative individuelle y est grande. 

M. A bidin Daver prétend que Cet être était du sne mssC'ulin Les intére sé9 C'onduite de celte folle d'Esma. i' 
, . . affirment que l'on a jamais vu pareil phénomène. L'autre soir, il se rendit inopinément eh~' 6' 

Et, à cet égard, la &~cipline stricte des 
Allemands tourne contre eux. 

T~ .. 1---~ r"llll =-~F'.Ë._~=:: ...... -.... ·-------~ , 

/ occupation par les ltalrens, de la I UNE BANDE femme, cqpérant la 1urprendre en compag111e ,, 
Somalie britannique, n'apportera 

1 
Une bande de six individus mettait en coupe l 'o.n .mignon.E,.ma, furieu .. c, sortit den loire ~tl" 

pas de grands changements dans réglé .. la population à Ceyhan et dan1 les envi- mit a battre le malheureux Mehmed avec une ree i' 
la politique stratégique. 1 rons de cette ville . Trois d'entre eux, Kiilim, uuvagt>rie, Elle le jeta à terre,le piétina. De• rat.. 
L 

• d lf d'Ad • l Mehmed Tatlidil (La douce langue, un joli nom "ins accouru• aux cris du vieillard, le dégagè,.
1
\, 

e:o nves u go e en qui se rou- . . • . 0 d b 1 · ·11 •'' 
t t 1 · d lt I' t pour un escroc!) et Çokirezt>r ont etc atr.:lcs c:'I gens e onne vo ontc croyant qu 1 1' 

ven en re es mams es a 1ens mesuren . . . d 1 · · .. · d ol 
1 d 400 k s· . 1 t 1 1 dans le magasin de Satd Akman ou, sous cou- H vo eura, SC mirent a pcrqutsll•••nner a ·Il•' 

~ u~, e . t. m.') 1
' VIO a~ es. l auSes leur d., faire dea emplettes, ils s'étaient livrés à mai1on. lis trouvèrent Kami! dau le poul•• 

eaJ. arrlS IC~, 1.~ OCCUp~n &US.51 a O- plu1ieur!i larcins-. Les autres membrCI de la bande o:i il s'était réfu1r1é. ., 
mt •

1
•e l' ra,ntçéaise, .1 s tau) rodn soulsf edu;Acdon- ont été également .urpri1 en fl•irrant délit. On a Mehmcd a intenté contre 1a femme une acll '• 

ro e en r e onen a e u go e. en, . ch .. . • Eli _, 1 'b ·I P' 
B b l M 

'J b t 1 • f · · d la trouve CL eux d 1mportantf'1 quantités de sucre, en ju1t1ce. e elil venue aevant e tri un• fi 
a e anae 1 e a rive a ricaine e f' . •. 1 d d B 1 • • d tl id•" 

mer Rou e depuis Babel Mandeb jusqu'au de c~ e, ~e bic con~assé, de ri1 el d etoffe~ .q~i na e paix e eyofi u qui a occupe e1 aa· ~J' 
Soudan. gBabel Mandeb se trouvera sous constituaient le butm de leur fructueu1e achv1tc. délits. Au tribunal, il y eut une 1cène du ';.,.. 
le tîr des canons italiens à longue portée. UNE FUSIL haut comique. Le juge demanda ion age- à .E• 

La femme E1ma, âgée de quelque 50 ans, exerce Trente an1, répondit-elle lllna 1uurcillet• b" 
Mais taqt que les Italiens n'auront pas la profession de concierge d'un immeuble à ap- Comment cela est-il poHible, protesta f.{•11', 

occupe la Somalie française et ne se se- parlement• à AyHp•~· Elle e•t mariée depvi1 mrd, du moment qu'il y a 33 an1 que nout ,,o 
ront pas établis sur la rive africaine de plu1 d.e 30 •H nec Mehmad Oemirotlu, Or, caa mts en.emhle 1 • 111' 
Bàbel' Mandeb, ils ne pourront pas affir- temps derniers, elle av•it comm41nco à " dé1in- Fi119lement. Esma dut convenir qu'elle • c ., 
mer qu'ils détiennent la clé méridionale téreuer de 9on vieux mari. Pense?. donc, il est quante au bien 1ouné1. Elle nia les fa11- ~I>;;:, 
de la mer Rouge. pl~s que seplu•rénaire ! à .. charge. M .. is lu témo1n1 vinrent deP ·ti· 

Toutefpis, l'occupation par les Italiens Elle avait la connaiuance par contre d'un jeune contre elle avec U1le impreH1oanantc uaaoiJSl'oil 
de la Somalie anglaise constituera un guçon de 18 ans avec qui elle avait commeDcé Le tTibunal l'a condamnée finalement à uo Il' t" 

eoup moral porté au prestige de , An- à •ntretcair .d~ rel•ûona très iuiviu. et 5 jours de prison,pour voie• de nait aur l• P',-_l-
aleterre parmi les populations de ces d . . rc ,.. 6 Un beau jour, elle ..-olut do M clébarouer 10nllO de son O\ar1 ot a or onnc aon 1oca 

( Voir la suite ,,,. 4me -•e) r:-• cenaplotomoat du vieux Mehmed •fin de pouvoir tion immédiate. 

~· 
d 
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Communiqué itafien j 
les Italiens ont fait leur entrée La guerre au commerce mariti-

à Berbera à 19 heures . ....:.. me. -- Nouvea~x bombardements 

Communiqué allemand 

Un sous-marin inconnu dans le dans les comtés de S~ffolk,~or-
Dodécanèse folk et O~ford. - Les incursions 

Quelque part en Italie, 20. A .A. -
Communiqué no. 73 du grand quartier 

~néral des forces armées italiennes 

anglaises en Allemagne 
Berlin, 20 AA. - Le haut commande­

ment des forces armées allemaudes corn-
munique : 

Nes troupes, après avoir brisé les L'arme sous·marine allemande a rem-
dernières résistances ennemies, ont oc· porté de nouveaux succès. Un sous­
tapé dans l'après-midi d'hier, à 19 h., marin a coulé le navire marchand bri-
8erbera, capitale de la Somalie britan- tannique c Amplsforth > jaugeant 4.578 
"1que. Les Anglais, avant de s'enfuir tonnes. Un autre sous-marin a coulé 
l bord des navires, mirent l'incendie à des navires d'un tonnage global de 
"1e grande partie de la ville. Une 6.680 tonnes. Un troisième sous-marin, 
ec,1bpagnie noire, armée et bien équi- qui avait déjà coulé des navires dépla­
Me, s'est présentée à notre comman- çant au total 32.300 tonnes, a paSlé à 
delbent, faisant acte de soumission en son actif de nouveaux succès qui ont 
ec,nsignant les armes. porté le tonnage total des navires 
l._ A Gallabat, un de nos bataillons a marchands détruits par lui à 41.000 
... ttu les formations ennemies, captu- tonnes. 
"litt des munitions, du bétail et des Au cours des opérations de recon­
llli1onniers. Les incursions aériennes naissance armée, l'aviation a bombardé 
.._l" Mogadiccio, Neardia et Genale avec succès des usines d'armement, des 
::~nt pas causé des victimes ni des dépôts de carburant, des installations 
'""lrâts importants. de chemin de fer, des ports, des aéro-

En Afrique septentrionale, l'ennemi ' dromes et des camps, notamment dans 
' bombardé l'hôpital de Derna, eau· les comtés de Suffolk Norfolk et Ox­
~t un mort et 22 blessés parmi les ford. Nos raids de nuit ont visé les 

Pitalisés. aérodromes situés en Angleterre méri-
Un submersible de nationalité incon- dionale ainsi que des installations de 

''e a heurté un barrage de mines port et d'importants dépôts de carbu­
~s le Dodécanèse, en laiHant une rant sur les côtes du sud et du sud­
"'-nde tache de mazout sur le lieu, est de l'Angleterre. 
'- qui lai88e supposer que l 'unité a Au cours de la nuit du 19 au 20 
~lé. 

Communiqués anglais 
les incursions allemandes 

en Angleterre 
'l londres, 20 août. (A.A.).- Commu· 

'l11é du ministère de l'Air : 
~tarant la nait dernière, des avions 
~elbfs ont opéré pour la plupart aépa­
.;:aent, mals aa-deHus des réglons trèll 
tt.,lldaea de l'Angleterre et de la par­,_1 lbérldlonale du pays de Galles, ainsi 
l'llt ••·deu• de quelques réglons de 
~o .. e. Des MgAts ont été cauaés dans 
t;..~ !baisons et d'autres propriétés, 
~ eertalnes vllles du nord-est de 
~Rleterre et dus une vllle du sud· 
~ •t de l'An1leterre. Cependant, la 
~ ••lté des bombes sont tombées dans 
'- ea111pagnes où elles ont causé très 
~ de dél(Ats. Il y a eu un certain 
'-t lare tle vidimes dont quelques-unes 

'W mortellement blessées. 

août, des avions ennemis ont lancé en 
plusieurs endroits en Allemagne des 
bombes sur des quartiers d'habitation 
et des champs. Quelques civils ont été 
tués et bleHés, quelques maiaoaa ont 
été détruites. Grâce à l'intervention 
énergique du service de sécurité et de 
secours ainsi qu'aux moyens de protec­
tion auxquels la population a recours, 
les dégâts occasionnés en plusieurs en­
droits ont pu être réparés rapidement. 
Cinq avions ~nnemis ont été descen­
dus par des chasseurs et par la DCA. 
Deux avions allemands sont portés 
manquant.. 

portant à cinq le total des avlon11 dé­
truits au c<.urs de la Jc;urnée d'hier. 
Trois de no11 chaSBeurs sont perdus, 
mals les pilotes dee deux sont sains et 
saurs. 

Un avion ennemi qui a attaqué une 
ville côtière ce matin dans le eomté de 
Suffolk a été lnterce pté par nos chas­
seurs et abatttu en mer. 

~· rapports reçus sur les opérations 
--.::•, eoaHrment qu'un autre avion 
~la été détruit par nos ehaHeura, 

~"!!!!!!!!e~~~~~~~~~~~=-:~~~~~~:=-~~~--~ 

C'est toute la France 
qui est coupable - -Llne judicieuse observation 

du "Popolo d'Italia" 
~an, 20.-A.A. D.N.B. comma­
'- : Le cPopolo d' ltalia> écrit 
"'r.~"}et da procèa contre les respon. 
c':' 'iltt la ••erre en France: 

t. •prè1 le• cléclarations faites par 
~i1tiatre de la justice à Vichg, la ""'rie Riom devra s'occupper prin. 
,•tlïeiet lié• responsaliilités de la 

•• 
~! ~al clire, toute la France serait 
tte.::4-• litt Lebrun à Dala!'ier, dea 
,, &,._, da 60ut1ern~ment qui avaient ,.,. . 
~ e la 6Uerre, à l 'ambassadeur 
"9 r.•"irif cornrnuniqaé la iléclaratlon 
~Q •rterrtt à Berlin, des J#lrl~men'­
~Ï: 911i aoaient applaudi à cetté 
~l'lrtio11, aux diredears dn jotlr­

~· •inai qa1 à la grwaile masae *• 
~ •Il)-,, li ne /aatlrait pa• ouiller 
'~ Chambre f rançal•e ava~t a~ 
._,,. rlana N ,,.,,.;ère séa11ce non-
!•1~;:••, à f'ananimité J,e 543 ooix,tle 
,. ..._•r Dala.iler qa) atH1lt cléclaré 
~, ,.,.. et 'I•• le préalclent Ile la 

"'6re iloait soalipé, as -"in 

. d'applaudissements, que l'assemblée 
représentant la constitution de la 
France, aurait d'une manière décisifle 
raflermi l'unité nationale dela France. 
Seuls les délégués communistes n'a· 
vaient pas assisté à la séance. ·Ils 
furent les seuls à ne pas vouloir la 
guerre. C'est la raison pour laquell11 
on leur retira leur mandat, on les 
ar1 •ta et on les condamna à plusieurs 
années de travaux forcés. Si on vou­
lait vraiment faire le procès de tous 
ceux qui sont coupables d'avoir déc­
lenché lq_guerre, c'est-à.dire à toute 
la France., il faudrait en déduire alors 
que seuls lea députés commuai.tes 
pourraient, à juste titre, siéger en 
tant 'que juges. 

Le Grand Orient de France 
est dissous 

Genève, 20.-A.A.-O.N.B. communique: 
cL'Offiel Français, a publié un décret 

déclarant dissoutes les plus 11ande! loges 
maçonni,qu~s françaises, telles que le 
Grand Orient de France, la grande loge 
de France, etc. 

Les victimes de 
1 

l'inèursion 
aérienne' iur i'IJalie 

Rome, 20. A.A. - Stéf aoi : 
Dews aatres personaea blessées ao 

èours Ille l'ineursion d• avions anglais 
au-deSSUI cj'biaerate Brian:za en date du 
16 courant cUeédi;rent; portant à quatre 
le nombre des morts causées par l'in­
cursion. 

Pour la pacification 
de l'Europe 

danubienne et balkanique 

La cession 
de la Dobroudja méridionale 

est décidée 
- - ·+- -

Bucarest, 20 août. (A.A.).- Les délé­
gations roumaine et bulgare se sont 
rencontrées hier au palais royal de 
Craiova pour entamer les négociations 
qui, croit-on savoir, aboutirent en un 
accord pour la cession de la Dobroudja 
méridionale à la Bulgarie. 

Les délégués bulgares ayant à leur 
tête M. Pomenoff sont arrivés à Craiova 
hier matin. La première réunion eut lieu 
avant le déjeuner officiel et la seconde 
dans l'après-midi. 

On croit que l'accord entrainera laj 
cession de la région de Silistra qui oc­
cupe une position stratégique sur le 
Danube et la région de Balchik où le 
coeur de la reine Marie est enterré . 

Les détails techniques relatifs à l' é­
change des populations et à la queation 
de compensation seront élaborés au cours 
des prochaines semaines. 

Les négociations avec la Bulgarie et 
la Hongrie ont reçu peu de publicité 
dans la presse roumaine. 

Les journaux d'hier ont réaffirmé le 
désir de la Roumanie d'arriver à un ac­
cord pacifique avec ses voisins el d'éta· 
blir une nouvelle organisation politique 
basée sur la coopération pacifique. 

Les conversations de Turnu 
Severin 

Budapest, 20 A.A. - L' Agence Hon­
groise communique : 

On mande de Turnu Seve1 in : 
Les délégations roumaine et hongroise 

ont tenu une séance lundi matin à 10 
heures. Le chef de la délégation roumaine, 

Feuillets d'histoire 

S -- BEYOGLU 

M. Pop a exposé le point de vue roumain 
et a remis les propositions roumaines à 
la délégation hongroise qui les examinera. 
Après 10 heures 30 la séance a été le· 
vée. 

Elles peuvent être considérées 
terminées 

Turnu Severin, 20 A.A.-Stefani corn• 
munaque: 

Les négociations de Turnu-Severin 
peuvent être considérées comme termi· 
nées. 

Hier, dans l'après-midi, la délégation 
magyare a déclaré que les contre-propo• 
sitions roumaines doivent être soumises 
au gouvernement de budapest et que la 
délégation hongroise rentrera à la capi­
tale hongroise à bord du bateau Sofia 
tandis que le ministre Hory partira en 
chemin de fer. 

La défense commune 
du Canada et des Etats-Unis 

Une humiliation douloureuse 
Rome, 20. AA.- D'après le D. N. B.· 

les journaux de Rome qualifient cd'hu· 
miliation douloureuse pour l'Angleterre> 
l'ac~ord intervenu entre les Etats-Unis 
e t le Canada, visant la préparation d'un 
plan commun de défense. 

Les destroyers americains 
remplacent les destroyers 

britanniques 
New-York 20. AA.- La nouvelle sui­

vant laquelle des destroyers américains 
seront chargés du service de patrouilles 
dans le: eaux canadiennes, est considé­
rée par quelques milieux diplo~atiques 1 

comme un résultat de l'entrevue de M. 
Roosevelt avec M. Mackenzie King. On 
souligne qu'ainsi <les destroyers britan-

0 

niques pourront être déchargés de ce' 
même serviee et rendus utilisables dans 
les eaux métropolitaines. Ceci équivau­
drait à l'envoi des destroyers américains 
en Grande-Bretagne tout en évitant les 
difficultés légales. 

Les Sipahis contre les gens du Palais 
Le règne de Sultan Mehmet III fut Les Sipahis avaient déjà tiré leurs' 

le prélude d'une période d'anarchie dans poignards. Mais Hasan Pa11a1 plongeant . 
l'Empire Ottoman. la main dans son sein, en retira une 

LE PAYS A LA DEBANDADE liasse de papiers. C'étaient les rapports 

L S . h' (l) f t 1 · · qu'il avait présentés au Sultan sur les 
es 1pa is uren es premiers a ff . d'A t 1· t h d' ' · l'Et t •t 't · a aires na o 1e e sur c acun eux s apercevoir que a e a1 aux mains 1 t d t' t d · 

de gens sans capacités et que la popu- ~ Y av:; test me?
1

•ons .e t . ~~ Îigna­
lation était aux prises avec toutes sortes ur;.,,5 ha ~s iÎÏ q~ \ 5 LvaiS~ b'e us .. 
de difficultés. Du sang turc coulait dans f t .e mte I se ~ · tes t ipa :s Hmam-
1 . L A • t . . es eren eur mecon en emen .. asan 
eurs vemes. eurs ancetres ava1en JOU• p , t 't · t t f · d 
le plus grand rôle dans la fondation de a~a sMe ~· .

1
ma!n ~na~t redire t ans un 

'E · C' · ·1 · · t com. ais 1 s ag1ssa1 e rouver un 1 mpire. est pourquoi 1 s nourr1ssa1en r bl L A~ d p 1 • • . . 1 . coupa e. es c 5 a > u a &Js sen un amour smcere pour eur patrie el h . .1 • • A 

ff • t . 't hl t d · l c argerent, 1 s 1eterent un nom en pature sou raien ven a emen e voir e pays s· h' T ' k · H p 1 
aller à la débandade. aux (Ês•s BOlJës E'MISSAIR~a 

~es sipah~s d'Istanbul, ne . P.?~vant pas Cet homme était le quatrième vézir 
t~lerer cet etat de choses,dec1derent en- du Conseil Supérieur du Palais, mais 
fm de secouer. l~ ~orpeur de. Sultan c'était le favori du Padi~h et il était 
Mehmed III qui v1~a1t dans les .Jupes de en quelque sorte son conseiller. Les Si-' · 
son harem du palais de Îopkap1. pahis le servaient. Ils l'accusèrent donc 

ULTIMATUM AU SULTAN d'avoir donné de mauvais conseils au 
Ils lui firent constituer un conseil monarque, le saisirent, et le couchèr.ut l 

spécial auprès duquel ils nommèrent terre et s'apprêtaient à lui trancher la t6te. 
comme leurs représentants Hüseyin Ha- Le Sultan ne protestait m&me pu et' 
life, Poyraz Osman et Kâtip Cezmi. Ces regardait, les yeux fixes, la tfte qai ae­
trois délégués se mirent directement rait bientôt séparée du oorp1. Soudain, 
en contact avec le souverain et lui ex- des voix retentirent dan1 la cour. da rpa• 
primèrent de la façon suivante leurs do- lais. Quelques centaines de Janiuairea 
léances: amassées là-bas s'écrièrent! 

- Le sang coule à flots en Anatolie. - Tirnakei est des nôtres 1 li • .,,.... 
Les villages y sont incendiés, les mai- tient à notre lofe. Nous ne so11ffriroaa 
sons démolies. La région d'E.rzurum est pas qu'il soit tué. 
entre les mains des hommes de ; Kose Devant ces protestations, les Sipahis 
Sefer; à Sivas ce sont les brigands à ne iu~rent pas opportun d'enr11.g-erl lem 
cheval dénommés «Alaca atli wrbalari> hostilités avec les Janlsail'es. Ils reli· 
qui fpnt la loi. à Kararnan .c'est Deli chèrent :firnakoi éfalement. ' , tr 

Hasan qui domine; Merzifun, Kastamonu Toutefois, ils ne. PC\uvaient pas quitter 
et Canltir'Fsont devenues la propri.!tédes la Palais sans avoir rien fait. Ils cbe,.. 
chefs rebelles Uzun Huan et Kara Said 1... chèrent . ail\eurs et trouvèrent Cleu 
Les dignitaires du Palais teJaissent ielans. personn~s ~ur leur servir de ':Îctimes : 
l'iporance de tous ces · faits scand:ileux. le Kap1ag~s1. Gazaof~r et le K11:lararu1 
Nous réclamons le châtiment de. toua ka Osi~aq, --qui !ntervena1e?t ?an! toute~ les , 
vizirs et ..:aecrétaires. du palais q•i .t'o~ a~fa1reJ ~e 1 Etat et 1ou15Saient d Une 
caché la vérité. Si tu ne le fait pu toi· grande influence auprès du :ou~er'a'in. 
même noua nous en charver<>Ma • 11 ~Çes .deu eunuques dont l.uo et4it ni-
Qut' EST-CE QUÎ EST COUPABLE ? et l~Mltre de race blanche n'eut~Dtp~ 

. . a dsanoW de Hasan pap et ~ T1~ ' 
Sultan Mehmet Ill fat. .man.der ~!Çt n41iici. Ils ne purent pas' •ver lear t• 

Hasan P.~,. le l'!'and-v1z1r 1ntérimaue do poi~ des sipabi.s. Le •hltân asai .. 
r6cemmeat revoque : · ta imnHcible à leur exlleution. 

- Ponrquoi, s'éoria·t·il, m'as-t• ca· .' , f7= ' • • • 1. •• u 

cbé le brirudap et ~ waadal• qui (1) L. cavalerie -. J..u..alrn. 
sont commis en Anatolie? (la /in a ll• ... ua) 
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La politique agricole du gouvernement Saydam 

Une majoration en faveur 
du consommateur 

De «l'Ulus•: 
Com:nent une majoration du prix du 

pain pourrait-elle être interprétée comme 
une mesure <en faveur> du consomma­
teur? Si 1' on considere la question en 
songeant à l'avenir, on admet tout de 
suite l'exactitude de ce point de vue. 
Car toute mesure visant à empêcher une 
baisse de la consommation est néces­
sairement destinée, dans ses résultats, à 
favoriser l~ consommateur. Si au cours 
des années à venir, le paysan n'étend 
pas l'étendue de se cultures, s'il se borne 
à produire juste assez pour nourrir sa 
famille, qui subira le plus les réperscus­
sions négatives de cet état de choses 
négatif? Un prix limite théorique, qui ne 
reposerait pas sur un volume de produc­
tion suffisant, sur des recettes régulières, 
peut-il satisfaire le producteur ? 

UNE MESURE SAGE 
La majoration adoptée aujourd'hui en 

vue d'éviter à l'avenir toute hausse anor­
male et écrasante, est une mesure éco­
nomiqut- sage et clairvoyante qui prévoit 
l'avenir. Il est indubitable que le <senti­
ment du devoir national et des respon­
sabilité est très profond chez le paysan 
qur a consenti à de très grands sacrifices 
au cours des luttes sanglantes où nous 
avons été contraints de nous engager, 
au cours de notre histoire. Mais il ne 
faut pas oublier que le paysan est aussi 
un homme. 

Les conseils, les incitations, le cas 
échéant le recours à la violence sont des 
mesures que l'on ne doit pas négliger. 
Mais, en dernière analyse, les facteurs 
économiques sont encore les plus puis­
sants pour assurer l'accroissement de la 
consommation. Si son activité se révèle 
lucrative, le paysan l'intensifiera. Cette 
constatation psychologique est vraie 
quels que soient les régimes. 

C'est pourquoi la population d'Istan­
bul doit payer avec joie la légère aug­
mentation qui a été décidée et qui cons­
titue une < prime d'assurance > contre 
des majorations futures qui pourraient 
être intolérables. Le bon sens, l'intelli­
gence, la perspicacité viendront tout de 
suite à cette conclusion. 

L'ESPRIT REALISTE. 
DU GOUVERNEMENT 

Le fait que le prix de vente ait été 
augmenté quoique la nouvelle récolte 
s'annonce supérieure de 430.000 tonnes 
à celle di:: l'année dernière, est une 
preuve de l'esprit réaliste du gouverne­
ment Refik Saydam. 

D'ailleurs il ne se contente pas de 
songer au problème de la production en 
ce qui a trait au ravitaillement de la 
population ; il vise à garantir aussi la 
sécurité et la régularité de la distribu­
tion, la !ltabilité des prix. C'est pour­
quoi l'Office des Produits de la terre 
livre toujours à Istanbul une quantité 
déterminée de blé, à un prix également 
déterminé. Nous pouvons dire, sans 
crainte de nous tromper que notre poli­
tique du blé est, à tous les égards, le 
fondement de notre défense nationale. Si 
nous envisageons cette importante ques­
tion sous son seul aspect de la produc­
tion et du ravitaillement nous n'en sai­
sissons pas toute la portée et !'am.Pleur. 
L'importance du blé du point d~ vue 
social, du point de vue de la résistance 
et des capacités • nationales est très 
grande. 
POUR QUE LE PAYSAN DEVELOPPE. 

SON NIVEAU DE VIE 
' Notre politique du blé repose sur les 
expériences de la guerre générale et de 
la guerre présente. Les expériences de 
l'Angleterre au cours de la présente 
guerre, la politique agricole du National 
Socialisme, les méthodes appliquées par 
l'ltalif', tout cela vise à un même but. 
Et c'est d'assurer au paysan un prix 
d'achat maximum et par la garantie de 
ce prix ne pas favoriser les intermédiaires, 

mais les producteurs eux-mêmes. 
Pour atteindre ce but il faut multi­

plier autant que possible les centres d'a­
chat, les répandre à travers tout le pays. 

Quand nous lisons fréquemment dans 
les journaux les avis d'adjudication pour 
la construction d'entrepôts, nous ~om­
mes en proie à une vive joie . 

Il y a un autre aspect de la question 
concernant l'obtention du maximum de 
rendement en faveur de la production de 
la majoration de prix adoptée. C'est que 
le paysan puisse s'assurer ses besoins 
les plus essentiels en échange de l'ar­
gent qu'il retire de la vente de sa pro­
duction. C'est ainsi qu'il développe son 
niveau de vie. 

L'Etat suit l'évolution de ce problème 
pas à pa11. Nos fabriques prennent pour 
base de leur calcul, en ce qui a trait 
aux besoins des producteurs, le prix de 
la toile dite ckaput~ . Et elles établissent 
les prix en fonction des zones de plus 
grande consommation. Et l'on ne per­
mettra en aucun cas que la proportion 
entre le prix du blé et celui des articles 
de première nécessité dont le paysen a 
besoin s'accroisse dans une proportion 
anormale. 

L'AVENIR 
A ce propos nou'I formulerons une 

autre constatation qui nous permet d'en­
visager l'avenir avec confiance. Le gou­
vernement paie avec une grande régu· 
larité les achats destinés à satisfaire aux 
besoins de la défense nationale. Pour· 
quoi le paysan, qui est de tous nos con­
citoyens, celui qui a le plu11~de besoins,ne 
recevrait-il pas au comptant une contre 
valeur suffisante pour son blé ? Les ré­
quisitions gratuites qui étaient à l'ordre 
du jour, sous l'empire ottoman, consti­
tuaient l'attentat le plus grave contre 
la production nationale. Et une fois la 
machine de la production arrêtée, il 
n'est plus possible de la remettre en 
mouvement. 

Ainsi, le gouvernement de la républi­
que majore aujourd'hui de 20 paras le 
prix du pain afin de ne pas être obligé 
un jour de de l'élever 2 pstr. et d'éviter 
une baisse de la production.No· consom· 
mateurs en sont sincèrement convaincus. 

H. SAMl 
Député de Bursa 

Les exportations 
La journée de lundi a été marquée par 

une certaine activité dans le domaine 
des exportations. Celles-ci ont atteint 
81.000 Ltqs. à destination de divers 
pays. 

Ainsi des tapis, pour une valeur de 
20.000 Ltqs, ont été dirigés sur l' Alle­
magne par voie de terre. En outre, on a 
envoyé en Tchéquie 133.000 kg. de sé­
sam e, d'une valeur de 32.000 Ltqs.; 
15.000 kg. de noisettes, d'une valeur de 
15.000 Ltqs. et 2.000 boyaux en Suisse; 
6.000 Ltqs. de substances aromatiques et 
125.000 kg. de son fin, en Grèce; 30000 
kg. d'olives en Roumanie. 

Planches de Bulgarie 
Des firmes bulgares ont oHert de se 

livrer à des envois importants de plan­
ches en bois de pin à destination de 
notre pays. 

Les cotonnades japonaises 
Le ministère de Commerce a autorisé 

le dédouanement, moyennant certaines 
conditions, des cotonnades japonaises 
qui se trouvaient depuis quelque temps 
en douane. Elles y ont attendu assez 
longtemps en raison du fait qu'il n'y 
avait de contre-partie sous forme d'ex­
portations turques à destination du 
Japon. Toutefois une formule a pu être 
trouvée, permettant de livrer ces mar­
chandises au marché. 

On s'attend à ce qu'il en résulte une 
baisse générale des prix. 

La Foire d'Izmir 
(Suite de la Ire page) 

tonnes de coton qui pourront être ex­
portées avant que ne commence l'expor­
tation des récoltes de 1940, et il est, 
par ailleur , plus que probable d'assurer 
10 millions de dollars avec l'exportation 
de blé lorsque commencera la saison des 
exportations de 1940, et dix autres mil­
lions de dollars avec 25.000 tonnes de 
coton. 

Ces nouvelles sources de devises de­
meurent entièrement à l'écart de nos 
ressources normales en devises et peu· 
vent être estimées comme un avanta~e 
important apporté par cette première 
année d~ guer;e à l'économie du oays. 
C'est grace a cela que, vers la fin de 
l'année, nous aurons les movens de ré­
~ler au jour le jour les devisec; que né­
cessiteront nos importations. Le fonc· 
tionnemenl de nos sources de devises 
de la façon susdite assurera la constitu­
tion d'une large réserve en devises en 
1941, ce qui aura pour résultat de rendre 
notre monnaie l'une des plus saines de 
l'Europe. 

* • * 
M. Nazmi Topçuoszfo a coupé après son 

discours le ruban traditionnel et inaugura 
ainsi la foire. 

On procéda ensuite en compa~nie des 
visiteurs et des invités, à la visite des 
pavillonc;. 

Le maire a offert au t: Kültür Park > 
un diner en l'honneur de l'ambassadeur 
de Yougoslavie. 

Le discours de M. Churchill 

Mercredi 21 Août 1940 

1 LA .. BOURSÉ] 
Ankara, 17 août 1940 

(Cours informatifs) 

Sivas-Erzurum III 
Chemin de fer d' Anatolie 1 et Il 

CHEQUES 

Ltq. -19.85 
40.95 

ChanKe Fermeture 

Londres 1 Sterling 5.24 
New-York 100 Dollars 132.20 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 31.25 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachmes 0.997S 
Sofia 100 Levas 1.6235 
Madrid 100 Pesetas 13.90 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 26.5325 
Bucarest 100 Leis o.625 
Belgrade 100 Dinars 3.175 

Yokohama 100 Yens 31.2675 
Stockholm 100 Cour.B. 31.005 

La presse turque 
de ce matin 

( Suite de la 2me page ) 

Suite de la 1 ère page régions. L'un des buts des Italiens était 
Si nous nous étions trouvés au début d'ailleurs précisément ce coup mora~· 

de mai devant une telle perspective, peu L'autre but était d'inquiéter les Anglatf 
de gens auraient cru que nous eussions et de les forcer à diriger des troup~ 
pu survivre.Aucun n'aurait cru,non seule- vers une zone qui n'était pas stratéS'!' 
ment que nous nous sentirions aujourd'hui quement de première importance. Ma!' 
plus forts, mais que nous serions vérita- l'art de la guerre imposait aux Angla•• 
blem~nt forts comme nous ne l'avons ,l'obligation de concentrer leurs force! 
jamais été auparavant.La nation et l'em- principales pour la défense de l'Egypte 
pire britanniques se trouvant seuls, ont ou,_Plus exa~tement de Sue.z. C'est.~~ 
fait face au désastre avec calme.La mort qu ils ont fait. Et nous estimons qu • 
el la ruine sont devenues peu de choses ont bien fait C'etît été une grande faute 
en comparaison avec la honte et la dé- de s'exposer à perdre la guerre pou' 
faite. Il se peut que nous ayons à af- éviter une perte de prestige. 
fronter des épreuves, même encore plus . * "'• . ,1 
grandes. Nous ferons face à tout ce qui M. Asim Us consacre son artic•• 
peut nous advenir. de fond du < Vakil> au défJeloP: 

Entretemps, nous avons non seulement pement de notre a'Oialion; Il· 
fortifié nos coeurs, mais aussi notre ile. Ebüzz_~ga Zade Velid trait~,. ::, 
Noue; avons réarmé et réorganisé nos premiere colonne du cTasviri ~/' 
armées à un degré qui eût été impossible kâr, , de la Foire d'Izmir. __..., 
il y a quelques mois. Nous avons trans- 1S 
porté à travers l'Atlantique une mas-;e LES AR 
énorme de munitions de toutes sortes La tournée 
qui furent toutes débarquées indemnes 
et sans pertes. La totalité de l'armée 
britannique est, dans la métropole, de 
plus de deux millions d'hommes, fusil et 
baïonnette au poing et trois quarts d'en­
tre eux sont dans les formations régu­
lières. 
La collaboration 

avec les Etats-Unis 
Après avoir montré que le principe 

d'association des intérêts et des buts 
communs entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis s'était développé, même 
avant la guerre, M. Churchil a ajouté : 

Nous avons appris qu'on ressentait 
également de l'inquiétude aux Etats­
Unis, concernant la défense aérienne et 
navale de leur littoral sur l'Atlantique 
et M. Roosevelt a fait clairement enten­
dre récemment qu'il aimerait discuter 
avec nous et avec le Canada,les facilités 
navales et aériennes que nous pourrions 
accorder aux Américains à Terre-Neuve 
et aux Antilles. li n'est naturellement 
pas question d'un tran fert quelconque 
de souveraineté mais en ce qui nous 
concerne, le gouvernement britannique 
est entièrement disposé à accôrder des 
facilités de défense sur la base d'un 
bail de 99 ans et nous avons la certi­
tune que cela servira nos intérêts et les 
intérêts des colonies elles-mêmes, du Ca­
nada et de Terre-Neuve. 

Nul doute que ce processus signifie 
qu~ l'empire britannique et les Etats­
Ums seront, quelque peu, entremêlés 
dans quelques-unes de leurs affaires pour 
leur avantage mutuel. Je n'ai person­
nellement aucune appréhension pour 
l'avenir à ce sujet. Que ce processus 
continue. Je ne pourrais pas l'arrêter si 
je voulai . Personne n~ peut l'arrêter. 
Comme le Mississipi, dans la chanson, 
il poursuit son cours. Qu'il le poursuive 
en plein inexorablement, irrésistiblement 
et qu'il nous mène à des jours meilleurs. 

de nos peintres en province. 
Comme chaque année, le parti organt~ 

une excursion des peintres turcs en pr<T' 
vince avec la mission de peindre I~ 
sites les plus pittoresques du pays. s!: 
de ces peintres MM. Elif Naci, Hah i 
Nurullah Berk, ~efik, E.dip Hakk• e 
Koseotlu ont quitté Istanbul pour ~ 
rendre respectivement à Samsun, Güoef 
su, Amasya, Aydin, lçel et Seyh•11

' 
Quatre autres peintres, viennent égale' 
ment de quitter la capitale pour Mar~ 
Kastamonu, lsparta et Yozgat. Ces pe'~­
tres, qui devrout chacun produire s~ 
oeuvres, ne rentreront pas avant la P' 
mière semaine d'octobre. t 

Une exposition de peinture de l'f.t• 
sera ouverte le 29 octobre à Ankar't 
Des tableaux de trente provinces y ser0~ 

d 
.. ,, 

exposés. Des mesures sont, d'ores et eJ d 

prises pour organiser dans trois ans, 0~ 
exposition qui comptera mille tabtea 
représentant des sites de nos pro~ 

Officiers aviateurs bulgares en 1tali' -Ils sont reçus par le Duce . ~~ ' 
Rome, 20. A.A. - Stéfani: !'•' 
En présence du sous-secrétaire de ~ 

éronautique, le Duce reçut vingt éièV tf 
et officiers bulgares qui suivent les c011

1'' 
d'entrainement de l'académie aéro11• 
tique de Caserte. . tff 

lis étai~nt _accompagnés par le rn.i~ 1 s it' 
de Bulgarie a Rome, l'attaché m1ht• c' 
bulgare et leur commandant. Le DiJ f 
adressa des paroles de sympathie auic 

0 

ficiers et aux élèves. :_______/ 
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